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Il a suffi de presque rien



Claudine


Il est des choses imperceptibles au premier regard qui s’immiscent dans nos inconscients et nous changent.


Ces signaux faibles que nous n’avons pas l’habitude de prendre en compte sciemment, n’ont pas de valeur intrinsèque mesurable, et de ce fait, n’ont pas d’existence « prouvable ». Cependant, dans nos échanges quotidiens, nous savons bien combien par exemple sérénité ou tension, bienveillance ou suspicion modifient le contexte et, du même coup, nos réactions.


Ainsi quand on prévoit un dîner chez soi, on ne sait pas toujours à l’avance s’il sera réussi. Même si on fait le maximum pour réussir la décoration, la cuisine, le bien être des convives, on ne maîtrise pas tout...


L’ambiance, les sujets de conversations, l’humeur des convives ...dix mille raisons qu’il y ait un risque de dérive même si on n’invite pas n’importe qui chez soi et qu’il y a quelque part, un lien, un point commun qui nous relie.


A La Voie des Hommes, le dîner a duré deux jours, les nombreux convives n’ont pas été triés, on ne leur a pas demandé de « penser pareil », ni de « faire pareil », ni « d’être pareil », chacun a pu exprimer son humeur ou ses coups de gueule. Pourtant, nous repartons tous avec une très forte notion d’appartenance, de lien, de famille parce que bienveillance, construction et confiance étaient permanentes, parce que chacun a pu se ressourcer et parler vrai, s’interroger pour être plus fort.


Pour qu’une organisation sans organisation, sans règles, sans normalisation puisse obtenir un tel résultat, il faut que les fondateurs, les initiateurs et les propriétaires de cet outil de travail soient forts...très très forts, qu’ils s’effacent tout en distillant discrètement mais sûrement l’essence même d’une saine relation à eux-mêmes et aux autres.


Notre époque en saturation d’outils, de normes et de méthodes a besoin de lieux, de temps de rencontres qui permettent de découvrir que les signaux dits « faibles » sont des vecteurs de construction et de sens. Alors merci à La Voie des Hommes pour le décor, les convives, les ingrédients et aussi pour tout ce que nous avons pu ressentir !





Les journées des Hommes



Jean-Pascal


Il est des arrangements d’Hommes qui inspirent des visions de mondes possibles. « Les journées des Hommes » qui viennent de s’achever sont inspiratrices. Désarmés par l’impuissance des acteurs du monde courbés devant de nouvelles transcendances numériques et financières, certains ont encore une voix, signe de reconnaissance de ceux qui ne veulent pas la fin de l’Histoire.


A la marge du trafic : des sourires complices, des regards bienveillants, des mots d’avenir font émerger du glacis technocratique les promesses d’un monde sensible.


Faire taire les systèmes pour retrouver une parole humaine, infuser de l’énergie humaine dans des corps exsangues, libérer l’esprit des censures de la « modernité » et puis dire aux mondes que les impossibles sont horizontaux, accessibles... humains ; les Hommes ont une voie.


Les jours passés ensemble ne sont pas anodins, ils rappellent la fragilité de nos isolements, ils font naître les forces de nos solitudes, ils recueillent nos envies transgressives, ils rassemblent ce qui parfois se disperse et s’oublie : notre histoire, ils narrent des lendemains voulus.
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